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Londres, 1857


Depuis la Révolution française et ses fâcheux événements, Magnus gardait une dent contre les vampires, ces êtres qui passaient leur temps à massacrer les domestiques d’autrui et à s’en prendre aux singes de compagnie. Suite à leur petit malentendu, le clan de vampires parisien continuait d’envoyer des menaces de mort à Magnus. Ces créatures avaient la rancune tenace, et l’exprimaient en tuant leurs ennemis. Magnus, quant à lui, préférait les éviter et chosir des interlocuteurs moins – sans mauvais jeu de mots – assoiffés de sang.

D’autant que les vampires se rendaient parfois coupables d’impardonnables attentats contre la mode. Certes, quand on est immortel, on a tendance à oublier le temps qui passe, mais de là à porter des bonnets de l’époque napoléonienne…

Et pourtant, Magnus commençait à revoir son jugement sur les vampires.

Car lady Camille Belcourt était non seulement terriblement séduisante, mais aussi à la pointe de la mode. Elle arborait une robe à crinoline dotée de sept volants de taffetas bleu qui dégringolaient le long de son fauteuil, donnant l’impression qu’elle émergeait d’une cascade d’eau étincelante. Peu de tissu ornait son décolleté, qu’elle avait pâle et rond comme une perle. Les seuls détails qui contrastaient avec la blancheur parfaite de sa gorge étaient son ruban en velours noir et les épaisses boucles dorées qui encadraient son visage. Une unique boucle blonde qui pendait dans son cou fit dévier le regard de Magnus sur…

Oui, décidément, tous les chemins menaient à la poitrine de lady Camille.

Aussi belle qu’observatrice, celle-ci remarqua l’intérêt que lui portait Magnus et sourit.

— L’avantage, quand on est une créature de la nuit, c’est qu’on ne porte que des costumes de soirée, dit-elle à voix basse.

— Exact, je n’avais jamais vu les choses sous cet angle-là, répondit Magnus, stupéfait.

— Bien sûr, j’aime varier les plaisirs, et je ne rate jamais une opportunité de me changer. Pour une femme, les occasions de se dévêtir ne manquent pas au cours d’une nuit agitée…

Elle se pencha en avant, un coude lisse et pâle posé sur la table en acajou des Chasseurs d’Ombres.

— Et j’ai dans l’idée que vous en connaissez un rayon sur les nuits agitées.

— Ma chère, avec moi, chaque nuit est agitée, répondit Magnus. Mais je vous en prie, poursuivez votre discours sur la mode, c’est l’un de mes sujets favoris.

Lady Camille sourit ; Magnus baissa discrètement d’un ton.

— Ou alors, parlez-moi encore d’effeuillage. C’est là le sujet que je préfère d’entre tous.

Ils étaient assis côte à côte à la table de l’Institut de Londres. Le Consul, un morne Nephilim, avait orienté le débat sur les sortilèges que les sorciers devaient exécuter à prix réduit et sur les bonnes manières que devaient adopter vampires et loups-garous. Pour l’instant, Magnus n’avait pas relevé le moindre point qui pourrait profiter aux Créatures Obscures. À l’inverse, il comprenait fort bien pourquoi les Chasseurs d’Ombres s’étaient pris de passion pour la ratification de ces Accords.

Il commençait à regretter d’être venu à Londres. L’Institut et les Chasseurs d’Ombres lui faisaient perdre son temps précieux.

Le Consul – un certain Morgchéplukoi, si Magnus ne se trompait pas –, qui aimait s’écouter parler, venait de se taire. Magnus quitta alors Camille des yeux pour se concentrer sur la vision nettement moins plaisante du Consul qui le fixait avec un air de désapprobation aussi sombre que les runes dessinées sur sa peau.

— Si vous et la… vampire pouviez cesser de flirter un instant…, lâcha le Consul d’un ton ulcéré.

— Flirter ? Non, ce n’est qu’une petite discussion coquine, répondit Magnus, offensé. Quand je me mettrai à flirter, croyez-moi, toute l’assemblée le saura. En général, même mes plus petits flirts heurtent.

Camille gloussa.

— Vous faites des vers sans en avoir l’air !

La plaisanterie de Magnus délia la langue des autres Créatures Obscures mécontentes.

— De toute façon, que vous voulez qu’on fasse, à part discuter entre nous ? lança Ralf Scott.

Ralf, jeune loup-garou, affichait un regard vert intense et le visage fin et déterminé des êtres volontaires. Volontaires et talentueux, par-dessus le marché.

— Ça fait trois heures qu’on est là, et on n’a même pas encore eu l’occasion de faire entendre notre voix. Vous monopolisez la parole.

— Et dire que j’ai remonté la Tamise, qu’on m’a extraite de l’eau avec des poulies et qu’on m’a plongée dans un aquarium pour assister à ça ! se plaignit Arabella, une charmante sirène aux coquillages judicieusement placés.

Elle avait parlé fort, et même Morgchéplukoi semblait pris de court.

Pourquoi, se demanda Magnus, les Chasseurs d’Ombres portaient-ils des noms à coucher dehors tandis que ceux des sorciers étaient courts et élégants ? Les noms à rallonge étaient la marque d’une arrogance folle.

— Vous autres misérables devriez être honorés de vous trouver à l’Institut londonien, siffla Starkweather, un Chasseur d’Ombres à la chevelure argentée. Si ça ne tenait qu’à moi, vous ne passeriez pas la porte de mon Institut, à moins que je ne parade avec l’une de vos têtes embrochée sur une pique. Alors silence à présent, et laissez donc les êtres qui vous sont supérieurs s’exprimer à votre place !

Un silence gêné s’installa. Starkweather jeta un regard à la ronde avant de s’attarder sur Camille. Il l’observait, non comme on observe une jolie femme, mais comme on jauge un beau trophée de chasse. Camille tourna les yeux vers son ami et mentor Alexei De Quincey, un vampire aux cheveux clairs, qui ne répondit pas à sa supplication silencieuse. Magnus prit la main de Camille. Elle était froide, mais ses doigts s’imbriquaient à la perfection entre les siens. Le sorcier surprit Ralf Scott, blême, en train de les surveiller. Il était encore plus jeune que Magnus ne l’avait d’abord cru. Ses grands yeux verts, qui trahissaient la moindre de ses émotions, étaient braqués sur Camille.

« Intéressant », nota Magnus.

— Ce sont des accords de paix que nous négocions, dit Ralf avant de poursuivre d’une voix traînante. Par définition, nous devrions tous avoir notre mot à dire. Oui, j’ai compris en quoi ces Accords seraient bénéfiques pour les Chasseurs d’Ombres. Maintenant, j’aimerais qu’on discute de leurs avantages pour les Créatures Obscures. Pourra-t-on siéger au Conseil ?

Starkweather s’étrangla. Une Chasseuse d’Ombres se leva avec empressement.

— Mon mari avait tellement hâte de prononcer son discours qu’il en a oublié de vous proposer à boire. Au fait, je suis Amalia Morgenstern.

« Ah oui, voilà ! pensa Magnus. "Morgenstern". Quel nom affreux ! »

— Désirez-vous boire quelque chose ? continua la femme.

— Surtout pas de chair fraîche pour le clébard ! ironisa Starkweather avec un ricanement.

Magnus surprit une autre Chasseuse d’Ombres en train d’étouffer un gloussement derrière sa main.
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